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AD MEMORIAM

LE DOCTEUR J. B. A. LAMARCHE.

I. - LE PROFESSEUR.

Quand la cellule cancéreuse, proliférante et destructive, eut en-
vahi l'anneau laryngé, et que les cordes vocales cessèrent de vibrer,
quelques semaines avant le fin, j'éprouvai une des grandes dou-
leurs de ma vie : je ne l'entendrai plus parler 1 me dis-je... Tous
ceux qui l'ont connu, élèves de l'Université, amis du monde, réa-
liseront facilement la profonde tristesse de l'ami intime et la sin-
cérité de ce cri du cœur.

Le docteur A. Lanarche possédait, en effet, au plus haut degré,
la valeur de dire ce qu'il voulait dire, et sa langue d'or était
l'analyste -sûr de sa pensée toujours féconde, de ses sentiments
intarissables, et le geste modéré, qui accompagnait invariablement
son disco,îrs, créait l'illusion d'un instrument invisible, qui tenait
toujours en mouvement cette musique ravissante.

Nul plus que lui n'eut le don, parmi les nôtres, de charmer da-
vantage par le verbe, et si, à la place de la vie tranquille et toute
d'intimité qu'il a préférée, il eut été comme bien d'autres entraîné
vers -les jouissances le plus souvent vaniteuses et si rarement
désintéressées de la vie publique, il eut été un grand meneur

'd'homines.


